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Présentation du Projet

Nous vivons dans une société multiculturelle.
Les échanges et les confrontations à d’autres cultures se trouvent facilités et deviennent
permanents. Pourtant, l’incompréhension entre les peuples ou le rejet de l’autre existent
bel et bien chez nous en 2006. Du vote d’extrême droite à la vie en ghetto, les
problèmes d’intégration de la population étrangère sont au cœur de notre vie en société.
L’histoire n’a cessé de nous montrer que nier l’autre amène la guerre et le repli sur soi.

En décidant de créer un projet de portraits/témoignages qui parle des « personnes
d’ailleurs venues jusqu’ici », Frédéric Pauwels, Jeanouche Zafirenios et Christophe Smets
ont eu pour ambition de porter une nouvelle vision sur l’intégration des personnes
immigrées. A travers le regard croisé photo/texte, ils ont rencontré des personnes
installées en Belgique depuis des générations ou depuis quelques mois sur base d’un
constat. Nous vivons tous sur un même territoire. Que faut-il faire pour que nos
différences soient respectées tout en offrant à chacun le loisir de conserver son identité
riche et profonde ? Comment convaincre nos parents, amis et voisins réticents de
l’intérêt des échanges entre les peuples du monde ? Comment permettre à ceux qui n’ont
pas eu la chance de voyager de comprendre qu’au-delà du plat de spaghetti, le
restaurateur amène sa vie et sa culture ici ? Autant de questions qui ont donné l’envie à
ce projet d’exister.

La compréhension de « qui sont les hommes ? » est au centre des relations qui se tissent
dans nos sociétés. Vivre en harmonie avec les citoyens du monde doit nous procurer la
sensation de bien-être et de richesse plutôt que la peur et le rejet de l’autre. Chercher à
savoir qui sont ces hommes et ces femmes issus de tous les continents qui ont abouti
jusqu’ici, quelles sont leurs motivations, leurs peurs, leurs difficultés ? Pourquoi et
comment ont-ils quitté leur terre ? Pourquoi avons-nous du mal, parfois, à les accepter ?
Comment vivent-ils en Belgique, loin de leur pays natal ? Quel rôle jouent-ils ici ? Telles
sont les questions que nous devons nous poser pour ouvrir les barrières et oublier la
peur.

Au cœur des textes de Jeanouche Zafirenios et des témoignages photographiques de
Christophe Smets et Frédéric Pauwels, se dégage l’envie de montrer l’humanité des
personnes rencontrées.
De l’Afghanistan au Gabon, du Brésil à la France en passant par l’Irak ou l’Indonésie, le
projet visite les différents continents sous le regard de près de 50 parcours étranges et
merveilleux.
Du cuisinier au chirurgien, du musicien au boulanger, du réfugié illégal au gardien de
parc, tous, d’où qu’ils viennent, jouent un rôle. Ils nous sauvent la vie parfois, nous
alimentent, nous font naître et nous cultivent, mais chacun d’entre eux nous apprend sur
le monde et sur nous-même, en nous permettant de comprendre que nous sommes tous
« un » parmi des milliards, mais chacun avec les mêmes droits et la même valeur.

Aujourd’hui, des millions d’humains tentent  de quitter leur pays. Ils n’ont pas le choix.
Par pauvreté, pour éviter la guerre, le travail dans des conditions horribles, le manque
d’avenir. Dans tous les cas, la fuite s’impose vers l’inconnu qu’ils voudraient meilleur,
tout en sachant qu’il sera difficile et impose le déracinement, tel un arbre replanté
ailleurs.
D’autres heureusement viennent par amour.
Aujourd’hui, nos pays occidentaux sont riches et (plus ou moins) à l’abri des guerres.
Mais un jour, peut-être devrons-nous aussi suivre les chemins de l’exil vers un nouvel
ailleurs. Qui sera là pour nous accueillir ?



Nous sommes tous des étrangers

Selon l’astrophysicien Hubert Reeves, nous sommes tous des « poussières
d’étoiles ».
Avant l’apparition de la vie, nos ancêtres seraient ainsi des fragments d’énergie
venant de tout l’univers, et qui sait, peut-être même d’au-delà.
« Tout » aurait-il un lien ? Serions-nous tous des cousins très lointains de la
comète de Halley ou de l’astéroïde XB-22 (s’il existe) ? Cela voudrait-il dire que
sur notre minuscule planète bleue baptisée la Terre, nous serions ainsi
intimement liés, petits humains que nous sommes, avec les pâquerettes ou
coquelicots qui jaillissent gaiement du sol, les séquoias millénaires, les bactéries
tueuses, les tarentules effrayantes et autres dinosaures aujourd’hui disparus.
Liés aussi entre hommes, les uns aux autres par un lien universel historique et
indéfectible. Quoi que l’on dise ou que l’on fasse.
Devant le regain de xénophobie et des votes d’extrême droite, ne serait-il dès
lors pas le moment de mettre de côté certains préjugés, certaines peurs ? Ne
serait-il pas temps de poser un autre regard sur « l’étranger », cet inconnu dont on
se méfie souvent ?
Selon la définition du dictionnaire, le mot étranger signifie : qui est d’une autre
nation, qui n’appartient pas au même groupe, qui n’est pas de la même famille.

Faut-il avoir recours à la science pour nous prouver que les liens de fraternités
peuvent s’étendre au delà de nos stricts liens familiaux habituels ? Un peu de
bon sens, d’amour et de réflexion devraient pourtant suffire.
Favoriser la réflexion, voilà un point sur lequel nous pouvons agir.
Il ne faut, en Belgique, remonter qu’à quelques dizaines d’années (rien à l’échelle
de la planète), pour se rappeler des atrocités de la guerre à nos portes.
Si nous pouvions déjà nous souvenir ou comprendre que nous, humains, noirs,
jaunes ou blancs, chrétiens, musulmans, athées, appartenons tous ensemble à
l’Ethnie (gr. Ethnicos, Peuple) des terriens, ce serait déjà un pas en avant pour
l’ensemble des hommes.

Selon l’article premier de la Déclaration Universelle des Droits de l’homme,
« Tous les êtres humains naissent libres et égaux en dignité et en droits. Ils sont
doués de raison et de conscience et doivent agir les uns envers les autres dans
un esprit de fraternité ».
Un rapide coup d’oeil vers notre société nous enseigne qu’il reste du travail à
accomplir pour mieux respecter ce premier article (il y en a 29 autres). Près de
chez nous, déjà dans l’intégration (integrare, rendre entier) des hommes et des
femmes qui toquent à notre porte pour trouver des conditions de vie meilleures.
Ils jouent un rôle au quotidien dans notre société. Quel est-il ? Comment vivent-
ils leur intégration ?
Les réponses devraient permettre de mieux les comprendre, de réduire les peurs
et les incompréhensions entre nous, si différents et si proches à la fois, mais tous
issus de la même origine.

Christophe Smets



Les Acteurs du Projet

Jeanouche Zafirénios , enseignante, formatrice d’adultes, conférencière et
conseil en communication, s’est spécialisée dans le comportementalisme.
Fille d’immigrés grecs, elle introduit depuis plus de quinze ans, un lien passerelle
entre communication, comportement et développement personnel.
Sensibilisée depuis longtemps à l’intérêt et à la richesse de l’immigration, c’est
avec un vif intérêt et un réel plaisir, qu’elle met ses connaissances littéraires au
service du projet.

Christophe Smets  est photographe diplômé de l’Institut Saint-Luc à Liège.
Passionné par le reportage humainement engagé, il collabore avec de nombreux
journalistes, travaille pour différentes ONG (dont Handicap International et
Aviation Sans Frontières) et parcourt le monde depuis dix ans.
Parmi les médias qui diffusent ses images; la presse (Le Monde 2, Libération,
L’Hebdo, La Libre Match, Elle, Le Vif, Le Nouvel Observateur, Victor, Flair, Le
Ligueur, …), la télé et internet.
En Belgique, Christophe met sur pied et anime des stages pour enfants, et
réalise des projets photo à long terme sur des thématiques comme le handicap,
la Seconde Guerre mondiale et l’immigration.
Il a créé l’asbl La Boîte à Images (www.laboiteaimages.be) et le collectif Luna
(www.lunaphotos.com).
Exposé notamment à la Maison Doisneau à Paris, au Centre Culturel Jacques
Franck à Bruxelles et au Musée de la Photo de Charleroi, il a également édité
deux livres et participé à plusieurs éditions collectives.

Frédéric Pauwels  est né à Anderlecht en 1974. Il a étudié la bande dessinée à
St-Luc à Bruxelles avant de se tourner vers la photographie à l'ERG. Il collabore
régulièrement avec plusieurs journaux dont Le Soir et Le Vif-L'Express, après
avoir travaillé avec l’agence Blue Tattoo.
Persuadé que la photographie dénonce mieux que les mots et qu'elle peut
contribuer à enrichir sa création, il entreprend de rendre compte des situations
qui le touchent. Pendant un an, il est témoin du combat quotidien des sans-
papiers.
Avec la collaboration des Médecins du Monde et du Samu social de Bruxelles, il
réalise un reportage sur le monde des SDF. En 2002, il publie « Une note pour
chacun », un recueil de photos montrant l'importance de la musique sur le moral
des enfants malades. En parallèle, il réalise un reportage sur le quotidien de ses
grands-parents et un autre sur la lente destruction du village de Doel à Anvers.
En 2003, il s'allie avec six autres photographes pour créer « LUNA ».
La photographie est la mémoire de ce qu'il vit, une arme contre l'indifférence et
une manière de vivre…



La Boîte à Images

Créée en 2001 par Christophe Smets, l'asbl est active dans le milieu de l'image
et principalement de la photographie, à vocation sociale, culturelle et
humanitaire. Elle a pour but de mettre en place des activités liées à l’éducation à
l’image, et diffuser et promouvoir des travaux de photographes (en rapport avec
les objectifs de l'association).
Le témoignage photographique est une forme de perpétuation de la mémoire
qu'il nous semble primordial d'alimenter dans une société où l'image est avant
tout un produit futile et éphémère. Notre démarche s'inscrit au contraire dans la
continuité et la durée.
Un des objectifs de La Boîte à Images est de créer des liens entre partenaires
socioculturels notamment sous la forme d'organisation d'expositions et de projets
d'édition à thème.

Un premier ouvrage a été édité en coédition avec Luc Pire en mars 2002. Il s'agit
du livre de Christophe Smets : Handicirque, consacré à l'intégration de la
personne handicapée par le cirque.
Ce projet résulte d'une collaboration étroite entre l'Ecole de Cirque de Bruxelles
(www.ecoledecirquedebruxelles.be) et le photographe.
Un second livre (coédition avec les Archives de Wallonie) est paru en mars 2004
à l'occasion de l'Exposition de Christophe Smets au Musée de la Photographie de
Charleroi consacrée à son travail (« 1940-1945 : Un combat pour la vie ») sur la
Seconde Guerre mondiale. Il s'agit de portraits d'anciens résistants, soldats ou
déportés belges qui ont accepté de témoigner de leur passé, de leur vie, de la
guerre.

Depuis 2005, La Boîte à Images organise des stages et des ateliers liés à l’image
et à la photographie, notamment en partenariat avec le monde associatif.
Un projet d’atelier photo dans les hôpitaux est également en phase de
réalisation, à l’initiative de la photographe Valérie Beghain.

A plus longue échéance, l'asbl travaille à la mise en place d'un projet de Bus
multimédia itinérant, qui aura principalement un rôle pédagogique.
La ligne de conduite de ce projet est de permettre le développement d'activités
liées à l'éducation à l'image tout en reliant celles-ci à des thématiques diverses.
Notre but est de sensibiliser les enfants, ados et adultes aux enjeux de notre
société grâce à des regards diversifiés via la photographie, la vidéo, le cinéma.



Le Livre

« D’Ici et d’Ailleurs »
Edition Couleur Livres / La Boîte à Images

Portraits d’Immigrés en Belgique
144 pages

48 témoignages
Format 22 x 28 cm

Prix de Vente  : 24 €

Pour Commander le livre :
asbl La Boîte à Images

32, rue Toussaint Beaujean
4000 Liège

T/Fax 04 226 17 35
contact@laboiteaimages.be

EN LIBRAIRIE
Edition Couleur Livres

Rue Lebeau, 4
6000 Charleroi

T/Fax 071 32 63 22
couleurlivres@skynet.be



L’Exposition

30 portraits et extraits de témoignages sont visibles sur :
http://www.laboiteaimages.be/galeries_fr.html

Au Parc du Jardin Botanique

La première escale de l’exposition, à vocation itinérante, aura lieu au Parc du
Jardin Botanique de Bruxelles, du 25 mai au 24 août 2006.
Vernissage de l'exposition le 25 mai à 18h30 au Botanique (236, rue Royale,
1210 Bruxelles, Métro : Botanique).
Venez nombreux découvrir nos voisins, parents et amis d'ici et d'ailleurs.

Extraits de Témoignages

Françoise Rwambibi (Secrétaire de direction, Rwanda)
« La guerre entre Tutsis et Hutus est une des conséquences de la colonisation.
Au départ, nous vivions dans l’harmonie, nous ne savions pas qui était d’un côté
ou de l’autre et cela nous importait peu. La colonisation a mis en lumière notre
« race » en favorisant une ethnie au détriment d’une autre. Quel gâchis et quelle
responsabilité pour les Belges qui ont initié ce chaos !
(…) J’ai perdu mon père, mon frère, et 40 personnes de ma famille ont été
assassinées pendant le génocide.
(…) Je m’appelle Françoise Rwambibi, je suis née dans le nord du Rwanda, près
du Congo. J’ai trois fils de vingt, dix-huit et quatorze ans, j’ai quarante-quatre
ans. Je suis secrétaire attachée à la direction à l’ASBL Perspectives, depuis 2000.
Je suis arrivée en Belgique en septembre 1993. »

Fadim Célik (Educatrice, Turquie)
« Un jour, le maire du village de Kogna a rassemblé la population et a annoncé
qu’on recrutait des mineurs en Allemagne, en Belgique et en France. Mon père
est allé remplir les formulaires et a été envoyé en Allemagne, avec deux de ses
frères.
Je m’appelle Fadim Célik, je suis née en 1962, en Turquie. Je suis arrivée en
Belgique en 1965. Je suis éducatrice à l’association « la Marguerite » depuis dix-
neuf ans. Ma mère était femme de chambre à Izmir, et mon père garde
champêtre.
(…) Un jour, cependant, j’avais seize ans, mon père décréta que c’était le
moment de retourner en Turquie pour me marier. J’ai essayé de gagner du
temps en le faisant patienter avec mes études. Un mois avant le moment
fatidique, sentant que je ne pourrais plus reculer ni me défiler, je suis partie en
pleine nuit, mon baluchon sur l’épaule. Si je ne m’étais pas rebellée, j’aurais été
mariée à seize ans et je travaillerais à la FN. Il a fallu que je fugue pour être
libre. Il était trois heures du matin, j’avais froid, et je n’avais pas d’argent. Une
amie turque m’a hébergée. Mon père a appris que j’étais chez cette fille, et il est
arrivé en rage et armé. Il a commencé à tirer sur moi. Je me suis mise à courir
en zigzag comme je l’avais vu faire par John Wayne dans un western. La
gendarmerie est arrivée et j’ai porté plainte. J’avais signé mon exclusion et mon
bannissement. »



Kevin Mulligan (Musicien, Etats-Unis)
« New York était une ville très agressive. Il y avait des contrôles de police tout le
temps. Les conflits entre les différentes cultures et ethnies étaient quotidiens. Je
vivais dans une espèce de guérilla urbaine larvée et angoissante. Parallèlement,
Los Angeles était une ville énorme, il y fallait une voiture pour survivre. J’ai
choisi Boston plutôt que le Kentucky et Bruxelles plutôt que New York. J’aime le
côté « insulaire » de l’Europe. Ce qui m’attirait en Europe, c’était cette humilité,
et cette paix que j’y ressentais. J’aimais ses vieilles pierres, et ses ruelles mal
éclairées.
(…) Je m’appelle Kevin MULLIGAN, mes grands-parents étaient irlandais, ils ont
immigré dans le sud des États-Unis en 1903. Revenir en Europe, c’était un peu
renouer avec mon identité.
(…) J’ai commencé à jouer de la guitare vers six ans, c’est mon instrument de
prédilection. Je viens d’une famille nombreuse, nous étions six enfants à la
maison. Mes parents ont toujours aimé la musique. J’ai baigné dans des rythmes
et des chants pendant toute mon enfance.
La musique est à la fois une ascèse et une fête, elle me permet de savoir, à tout
moment, où je suis, ce que je veux, et qui je suis. »

Assem A. (Chirurgien, Irak)
« Je suis né en 1940, à Bagdad, d’un père irakien et d’une mère française.
suis senti complètement seul, désemparé et si loin de chez moi. Je me suis
tourné vers la première personne qui a croisé mon regard dans le wagon qui
m’emmenait à Liège. C’était un vieil homme, il m’a tendu sa carte de visite avec
courtoisie et bienveillance, m’a indiqué un hôtel et m’a proposé de le contacter
au moindre besoin. Ce fut mon premier contact avec la Belgique. Ce vieil homme
chaleureux et accueillant m’a touché et, bien que quarante-cinq ans se soient
écoulés, je ne l’ai jamais oublié. Cela reste pour moi un premier souvenir humain
extraordinaire.
Je m’appelle Assem A. et je suis chirurgien à l’hôpital St Joseph de Liège. »

Fiche Technique

50 panneaux : 47 x 100 cm (photographies noir et blanc, tirages
numériques à partir de films argentiques)

Mètres linéaires : 70 (exposition modulable selon les lieux)



D’Ici et d’Ailleurs

EXPOSITION : Liste des Noms

Ahmed Djafri, cuisinier, Algérie
Albert Kasanda, philosophe, Congo RDC
André Honba, pharmacien, Cameroun
Antoine Mistretta, maçon enseignant, Italie
Antonio Pirrone, ouvrier, Italie
Assem A, chirurgien, Irak
Biauw Delneste-Go, professeur d’arabe, Indonésie
Bijou Banza, juriste, Congo RDC
Bruno Delille, Océanographe, France
Carlos Melro, encadreur, Portugal
Christel Pisvin, téléphoniste, Belgique (wallonne en Flandres)
Delphine Guibert, responsable de mission pour une ONG, France
Edelson Orlandeli, laborantin, Brésil
Fadim Celik, éducatrice, Turquie
Françoise Rwambibi, secrétaire de direction, Rwanda
Ghaleb F, acupuncteur, Liban
Glenda Righetto, hôtesse de l’air, Italie
Guoxian Zhian, professeur de chinois, Chine
Hakim Benchaba, enseignant, Algérie
Herman Beke, agriculteur, Belgique (flamand en Wallonie)
Huseyin Unal, porte parole de sans-papiers, Turquie (kurde)
Jérôme Efong Nzolo, arbitre de football, Gabon
Kamel Bentemessek, gardien de parc, Tunisie
Kamenica Nedzad, responsable sécurité dans un hôtel, Bosnie
Kevin Mulligan, musicien, Etats-Unis
Kozlowska Wiestawa, femme de ménage, Pologne
Laïla Amezian, chanteuse-interprète, Maroc
Lara Youssef, attaché de presse / animatrice radio, Liban
Mari Takino, sculptrice, Japon
Marie-Ange Fénelon, responsable d’un magasin de seconde main, Haïti
Marie-Rose Armesto, journaliste, Espagne
Mariojosé Angeles, artiste peintre, République Dominicaine
Matteo Moles, danseur, chorégraphe, Italie
Mikael Mohlin, danseur, chorégraphe, Suède
Mira Aydin, éducatrice, Turquie (araméenne)
Mohamed Benmrah, conducteur de tram, Maroc
Mohamed Lamrani, décorateur, Maroc
Paola Cortes, styliste, Colombie
Payambé Reyes, violoniste, Mexique
Paulin Edzilambusi, prêtre, Congo RDC
Rafaël Cantillana, ingénieur civil, Chili
Rosario Sacheli, boulanger, Italie
Salah Choukaili, artiste peintre, Maroc
Sukran Aydin, infirmière, Turquie (araméenne)
Tran Quac Hung, ingénieur, Vietnam
Viktoria, serveuse dans une brasserie, Hongrie
Zeynep Aydin, coordinatrice service d’aide ménagère, Turquie (kurde)
Anonyme, demandeur d’asile régularisé, Afghanistan
Irina Barbarova (nom d’emprunt), demandeuse d’asile sans-papiers, Russie
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La Boîte à Images asbl
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